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Guattari sur son 31
Coordonné par Marie-Dominique Garnier, Anne Querrien 
Le numéro Guattari + 31 comportera des articles de Barbara Glowczewski,
Suely Rolnik, Collectif Encore heureux, Pedro Serra, Manola Antonioli,
Annick Kouba, Carmen Castillo, Susana Calo, Clara Novaes, Eloi Halloran,
Nelson Roberto Alba, Luis Fernandez, Thomas Cuvelier, Anne Querrien,
Benachir Bouazza, Alfredo Perdomo, Catherine Vallon, Jean Claude Polack,
Elisabeth Forveille.
Plusieurs des articles s’intéresseront à l’exercice critique de la psychanalyse
et de la psychiatrie ; d’autres revisiteront certains concepts de Guattari
comme la transversalité, la révolution moléculaire, la schizoanalyse. Trois
articles viendront d’Amérique latine, un du Canada, un du Maroc.  
Chimères n° 102, 23 €

Territoires et plurivers
Coordonné par Marco Candore
L’actualité récente a été marquée par le combat de la Catalogne pour son
indépendance, mais quelques années auparavant en Italie, la Ligue du Nord
avait aussi revendiqué de moins donner à la solidarité avec le reste de
l’Italie. De même en Bretagne les « bonnets rouges » se sont souvenus d’une
vieille grève de l’impôt du 18e siècle. Ces revendications semblent en
première analyse liées à une volonté de se désolidariser de l’État-nation et
de la contribution qu’il demande. Elles s’appuient aussi sur des différences
de langues, et sur une discrimination par les États-nations. Les différences
géographiques, les différences d’histoire, les différences de modalités de
gestion conduisent à des différences sensibles, notamment dans les
atteintes par la pandémie. Tant à l’échelle nationale qu’à l’échelle régionale
ou à l’échelle individuelle, les modalités de participation à la solidarité sont
très différentes ; la manière de se situer par rapport aux autres, et de vouloir
garder ou transmettre les avantages relatifs aussi.
La constitution de l’Europe a soutenu le sentiment régional et a peut-être
exacerbé ces différences. L’immigration également. Des processus plus ou
moins conscients, acquis à travers les histoires familiales, conduisent à
hiérarchiser populations et territoires là où l’on affirme une égalité en droit,
mais mal assurée en fait. Comment se produit une subjectivité antiraciste,
comment perdure une subjectivité raciste dans ces conditions ? Comment
s’entrelacent le désir d’autonomie régionale, la rémanence des sentiments
racistes, et l’ouverture à l’autre ? 
Chimères n° 103, 23 €

en 2023


